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Présentation de l’éditeur :
Une œuvre romantique parle-t-elle d’amour ? Gustave Flaubert a-t-il débattu avec François Rabelais et dîné avec Molière ? Les réalistes ont-ils côtoyé les humanistes ?
Il est parfois difficile de situer les auteurs, les œuvres et les mouvements dans le temps, car les notions de chronologie et de genre ont peu de place dans les cours de français.

Cet ouvrage est conçu pour y remédier ; on y trouve :
• les 10 mouvements littéraires : l’Humanisme, la Pléiade, le Baroque, le Classicisme, les Lumières, le Romantisme, le Réalisme et le Naturalisme, le Symbolisme, le Surréalisme, l’Absurde et le Nouveau Roman ;
• leurs origines et leur histoire ;
• les auteurs et les œuvres majeurs ;
• l’analyse d’un grand texte représentatif de chaque mouvement.
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INTRODUCTION


« Entrer dans une œuvre, c’est changer d’univers, c’est ouvrir un horizon.

L’œuvre véritable se donne à la fois comme révélation d’un seuil infranchissable et comme pont jeté sur ce seuil interdit.

Un monde clos se construit devant moi, mais une porte s’ouvre, qui fait partie de la construction.

L’œuvre est tout ensemble une fermeture et un accès, un secret et la clé de son secret. »

Jean ROUSSET, Forme et signification






Changer d’univers, ouvrir un horizon

D’année en année, de programme en programme, il devient de plus en plus difficile aux lycéens d’articuler leur lecture des textes littéraires et leurs connaissances historiques et culturelles. Aussi le défi qui consiste à « changer d’univers », à « ouvrir un horizon » propre à l’œuvre et à son auteur est-il toujours plus ardu, si l’on ne s’applique pas à enrober les œuvres dans leur siècle, à restituer le juste dialogue qu’elles entretiennent avec leurs devancières, comme avec leurs contemporaines. Les éléments d’histoire littéraire ici rassemblés se proposent, chapitre après chapitre, de restituer le continuum temporel, en respectant la chronologie, et d’offrir des aperçus du contexte politique et culturel où s’épanouissent les grandes œuvres au programme du lycée.

Outre les connaissances nécessaires pour lire un texte, de sa compréhension à son analyse, et qui supposent une appréhension générique, stylistique et narratologique (sur ces aspects, nous renvoyons au Mémo Collège de la même collection), les programmes scolaires du lycée privilégient également une approche historique et culturelle des œuvres. Dès lors, il devient nécessaire d’envisager l’œuvre dans son siècle, dans ses rapports féconds avec les œuvres littéraires ou artistiques du temps, au sein des grands mouvements culturels qui ont traversé l’Europe entre les XVIe et XXe siècles.

Il est parfois difficile d’offrir un panorama de tous les mouvements littéraires et de comprendre comment ils s’articulent les uns aux autres – héritage ou réaction. Voilà ce à quoi cet ouvrage se propose de répondre, en fournissant une approche synoptique des différents mouvements littéraires.




Qu’est-ce qu’un mouvement littéraire ?

Un mouvement littéraire répond à trois critères principaux :

1. Chronologiquement, il s’épanouit dans un contexte historique particulier. C’est pourquoi nous proposons pour chaque mouvement un événement fondateur, une date de naissance symbolique en quelque sorte, puisque, comme tout phénomène historique, il est impossible de le borner avec précision. Précisons en outre que certains mouvements perdurent longtemps, et que des auteurs peuvent se revendiquer du classicisme ou du baroque bien après le XVIIe siècle.

2. Il a une portée nationale, et souvent européenne (l’humanisme naît en Italie et se développe en France, en Allemagne et aux Pays-Bas ; le baroque se développe en Europe du sud et en Europe centrale plus qu’en France, le romantisme est européen…), même si chaque nation connaît des singularités.

3. Il regroupe un ensemble d’auteurs, et souvent d’artistes, qu’ils soient constitués en école ou non, qu’ils le revendiquent ou non : ils se rattachent à la même esthétique, à la même conception de l’art et parfois aux mêmes fondements théoriques. De ce fait, nous proposons pour chaque mouvement d’envisager les échos artistiques (peinture, sculpture, architecture…) en regard de la littérature.

Les dix principaux mouvements littéraires étudiés au lycée seront étudiés chronologiquement : Humanisme, Pléiade, Baroque, Classicisme, Lumières, Romantisme, Réalisme et Naturalisme, Symbolisme, Surréalisme, Absurde (et Nouveau Roman). Pour comprendre d’abord théoriquement les enjeux principaux de ces mouvements, il faut commencer par étudier leur nom, fût-il donné a posteriori, fournir des rappels élémentaires de contexte historique propre à chaque siècle et surtout définir les principales caractéristiques littéraires. Une attention particulière est donnée aux procédés stylistiques, aux thèmes transversaux et aux particularités génériques de chaque mouvement.

Ces éléments théoriques seront ensuite incarnés dans le résumé d’œuvres majeures, dans l’étude d’un personnage littéraire représentatif, par son caractère ou par son parcours, des principaux enjeux du mouvement, et dans l’analyse systématique d’un extrait littéraire sous la forme d’un plan de commentaire composé.

 

Cet ouvrage est un petit vade mecum du lycéen, synthèse des humanités littéraires et historiques, précis d’histoire littéraire et recueil d’exemples pour la dissertation et le commentaire composé. Il se propose de construire un pont entre le cours d’histoire et le cours de lettres, afin de recevoir les textes et de mieux les situer dans les couloirs du temps. Il ambitionne d’être une clé pour pénétrer le secret de l’œuvre, pour ménager de nouveaux accès dans celle-ci, puisque « l’œuvre est tout ensemble une fermeture et un accès ». Son auteur espère qu’il aidera à ouvrir de nombreuses portes.

Pour le lecteur, l’enjeu n’est pas de faire venir l’œuvre à lui pour l’enfermer dans sa contemporanéité, mais au contraire de sortir de soi-même pour aller vers elle, d’aller à sa rencontre, dans son siècle, dans son histoire, afin de percevoir avec justesse ce qu’elle veut lui dire. Pour tout voyage, il faut un guide. Le voici…

 

Avant de commencer…


Les chiffres romains

I : 1

V : 5

X : 10

Lorsque les chiffres romains sont présentés dans l’ordre décroissant, on en fait la somme (II : 2).

Lorsqu’un chiffre romain d’une valeur inférieure précède un chiffre d’une valeur supérieure, on le déduit (IV : 4).

XI (10+1) : 11, mais XIV (10+4) : 14

On emploie par convention les chiffres romains pour écrire le nom des siècles :

XVI : 16

XVII : 17

XVIII : 18

XIX : 19

XX : 20





Les courants culturels au XXe siècle

 

La notion de courant culturel ou littéraire est moins adéquate pour le XXe siècle que pour les siècles précédents. Alors que jusqu’au XIXe siècle, les auteurs se regroupent souvent selon une logique d’école en revendiquant des principes esthétiques et théoriques communs, parfois autour d’un chef de file, le XXe siècle voit de plus en plus l’émergence d’auteurs indépendants qui rejettent la participation à un mouvement collectif.

À l’exception du surréalisme qui naît dans l’entre-deux guerres, de l’absurde et du Nouveau Roman dans l’après-guerre, il devient difficile de rattacher les grands auteurs du XXe siècle à un courant littéraire collectif. Parmi les grands auteurs du XXe siècle qui choisissent de faire cavalier seul, retenons :

— Guillaume Apollinaire, auteur de recueils poétiques (Alcools, 1913 ; Calligrammes, 1918) et poète de l’avant-garde dont l’influence sera déterminante sur le surréalisme ;

— Marcel Proust, auteur du cycle romanesque À la recherche du temps perdu, composé de sept romans (de Du côté de chez Swann au Temps retrouvé) écrits entre 1913 et 1927 ;

— Paul Claudel, poète (Cinq grandes odes, 1910) et dramaturge (L’Annonce faite à Marie, 1912 pour la première représentation ; Le Soulier de Satin, 1929, immense drame dont la représentation dure plus de 8 heures) dont l’œuvre est inspirée par sa foi catholique ;

— André Gide, auteur de soties et d’un roman, Les Faux-Monnayeurs (1925) ;

— Louis-Ferdinand Céline, qui renouvelle le genre romanesque, en particulier par le mélange des tons et des styles (Voyage au bout de la nuit, 1932) ;

— Jean Giraudoux, dramaturge qui travaille à la réécriture des mythes antiques (Amphitryon 38, 1929 ; La Guerre de Troie n’aura pas lieu, 1935 ; Electre, 1937).














L’Humanisme (XVIe siècle)



Nom (et origine)

Du latin humanitas, qui a deux significations principales :

1. Au sens strict, les humanités désignent les langues anciennes, le latin et le grec ancien (encore appelées « belles-lettres »). Un vaste mouvement de redécouverte, de traduction et d’édition des textes de l’Antiquité caractérise le XVIe siècle, avec l’éditeur Guillaume Budé par exemple. Les humanistes exhument tout le savoir antique (littérature, philosophie, médecine, droit…) pour le diffuser. Le terme « humanisme » désigne alors ce retour aux humanités.

2. Plus largement, l’humanisme est le mouvement qui confère à l’homme une place à part parmi les êtres vivants. L’homme est au centre des réflexions morales, psychologiques ou esthétiques de l’humanisme, caractérisé par le désir de s’opposer au Moyen Âge, qui mettait Dieu au cœur de ses préoccupations.




Date de naissance : 1500 – Érasme édite ses Adages pour la première fois

Érasme synthétise l’idéal humaniste : c’est un infatigable voyageur et un acteur de la redécouverte et de la traduction des belles-lettres. Dans ses Adages, il recueille et commente un ensemble d’aphorismes* et citations tirés de la tradition gréco-latine, qui constituent autant de réflexions sur la condition humaine.




Contexte

L’humanisme naît au XVIe siècle, à la charnière de deux grandes périodes historiques, le Moyen Âge et la Renaissance. C’est un mouvement européen.


1. Une meilleure connaissance du monde

Le XVe siècle est marqué par les Grandes découvertes, initiées par les royaumes du Portugal et de Castille. Lors de ses quatre voyages, commencés en 1492, Christophe Colomb découvre les Amériques. Dans son sillage, Magellan découvre la pointe sud de l’Amérique et Jacques Cartier explore le Saint-Laurent au Canada. Vasco de Gama, quant à lui, atteint les Indes en contournant l’Afrique. La découverte de ces terres insoupçonnées fait comprendre à l’Europe qu’elle doit relativiser* son regard sur le monde.

Au XVIe siècle, les connaissances astronomiques se perfectionnent considérablement. Le Polonais Copernic (1473-1543) révolutionne l’astronomie en imposant la thèse de l’héliocentrisme, c’est-à-dire de la position centrale et fixe du Soleil (et non de la Terre, comme on le croyait jusque-là) autour duquel gravitent les planètes. Héritier intellectuel de Copernic, l’italien Galilée (1564-1642) invente la lunette astronomique et proclame que la Terre tourne sur elle-même.

	Le XVIe siècle révolutionne complètement la vision que l’on avait jusque-là du monde et redessine la carte de la Terre (géographie) et du cosmos (astronomie).






2. Une diffusion accrue des savoirs

Parmi les inventions d’importance considérable, il faut noter celle de l’imprimerie par Johannes Gutenberg à Mayence (impression du premier livre en 1452). Dès lors, la publication des livres en grand nombre permet aux auteurs de diffuser leurs textes et leurs idées beaucoup plus facilement.

En France, la diffusion des connaissances est aussi de plus en plus aisée grâce à l’affirmation du français comme langue officielle et savante, pouvant concurrencer le latin, langue de l’élite. Ainsi, le roi François Ier rend obligatoire l’emploi du français dans tous les actes de justice : c’est l’ordonnance de Villers-Cotterêts (1539). En outre, dans toute l’Europe se met en place un grand mouvement de traduction de la Bible (Érasme, Luther) pour offrir un rapport plus direct et plus intime aux textes sacrés.




3. Le siècle des « deux R » : Renaissance et Réforme

Sur le plan des arts, la Renaissance s’impose comme une nouvelle naissance de l’Antiquité au XVIe siècle et rejette l’art médiéval. La redécouverte des textes et sites antiques encourage la pratique d’une imitation de l’Antiquité avec le désir de revivifier le patrimoine gréco-latin : il s’agit de rivaliser avec lui pour l’accomplir. Ainsi l’influence de l’Italie et de ses nouvelles pratiques artistiques sur les artistes français est-elle déterminante en architecture (les demeures d’apparat remplacent les forteresses militaires), en peinture (formalisation de la perspective*, pratique du sfumato*) ou en sculpture. Les guerres d’Italie, menées par François Ier contre Charles Quint, roi d’Espagne et empereur d’Allemagne, lui donnent l’occasion d’accueillir en France des artistes de premier plan (Léonard de Vinci, Le Primatice). En assumant un rôle de mécène*, François Ier permet à la France d’entrer dans la Renaissance artistique (châteaux de la Loire, château de Fontainebleau).

Le XVIe siècle est aussi marqué par un esprit de renouveau en matière religieuse : c’est la Réforme. Martin Luther, un moine augustin, proteste violemment contre l’Église catholique, qu’il entend réformer pour revenir à l’Église originelle. Une de ses principales revendications est l’affirmation de la relation individuelle de l’homme à Dieu, qui implique de revenir au texte originel de la Bible (principe de sola scriptura). En 1517, il publie ses 95 thèses contre l’Église de Rome. Aussitôt condamné par cette dernière, Luther entraîne à sa suite toute l’Allemagne du Nord et il y a scission, parmi les chrétiens, entre les catholiques, qui restent fidèles au pape, et les protestants, qui suivent l’esprit de la Réforme. La France et la Suisse connaissent un mouvement analogue avec Calvin : le schisme dégénère rapidement en une guerre civile entre catholiques et protestants et culmine lors de la nuit de la Saint-Barthélemy (1572). C’est le roi Henri IV qui met fin à cet interminable conflit en promulguant l’édit de Nantes (1598), lequel autorise les protestants à pratiquer leur religion.

	Le XVIe siècle est marqué par une volonté de renouveau artistique et spirituel qui passe par un retour aux sources gréco-latines et judéo-chrétiennes.








Caractéristiques de l’Humanisme


1. L’idéal humaniste de sagesse et de connaissance

L’humanisme est un vaste courant européen marqué par un immense appétit de connaissances visant au plein épanouissement de l’homme. Cet idéal repose sur une foi dans le progrès, une prétention à totaliser les savoirs intellectuels (littérature, science, médecine, droit…) et spirituels pour l’édification d’une société heureuse (à l’image de la cité idéale des Utopiens décrite par Thomas More dans L’Utopie*), et un combat pour l’éducation des enfants dans tous les domaines. Montaigne médite sur les meilleures conditions possibles pour l’éducation (« De l’institution des enfants », Essais, I, 26) et Rabelais définit l’éducation parfaite à travers la lettre de Gargantua à son fils Pantagruel, où il l’invite à une éducation touchant tous les domaines (Pantagruel, 8).

Enfin, cet idéal passe par une ouverture de l’humaniste sur le monde : Montaigne le définit comme un « homme mêlé » (Essais, III, 9), c’est-à-dire curieux de tout. Lui-même fait preuve d’une grande curiosité pour l’étranger, comme lorsqu’il rencontre des Indiens du Nouveau Monde venus en France (« Des cannibales », Essais, I, 31, et « Des coches », Essais, III, 6). C’est aussi ce qu’incarne Xénomane (« qui est fou de l’étranger ») chez Rabelais, le pilote du navire de Pantagruel dans Le Quart Livre.

En France, la création par François Ier du Collège de France (d’abord appelé Collège des lecteurs royaux) en 1529, sur les conseils de Guillaume Budé, réunit la totalité du savoir, comme le veut sa devise, Docet omnia (« Il enseigne tout »).




2. La condamnation des obscurantismes

L’humanisme se caractérise aussi par le rejet de toute forme d’obscurantisme, intellectuel, politique ou religieux. Les auteurs critiquent l’enseignement sclérosé de l’Université, comme celui de la Sorbonne, où les maîtres n’ont plus le souci de développer l’intelligence ou le sens critique de leurs élèves. En outre, les excès du dogmatisme politique font l’objet de la satire* de Rabelais à travers le roi Picrochole, image dégradée de Charles Quint face au modèle du bon gouvernement de Gargantua. Enfin, Agrippa d’Aubigné dénonce avec virulence les excès des guerres de Religion dans ses Tragiques, épopée* tourmentée et violente. Chez Rabelais, le rejet du dogmatisme religieux s’incarne dans la construction de l’abbaye de Thélème.




3. Le renouveau d’une littérature centrée sur l’homme

L’humanisme promeut de nouvelles formes littéraires en France, avec l’émergence du genre romanesque sous la plume de Marguerite de Navarre (L’Heptaméron), sœur de François Ier, et le renouveau de formes poétiques pratiquées dans l’Antiquité, comme les Élégies* de Clément Marot. Enfin, les textes antiques, en particulier latins, font l’objet de très nombreuses citations dans les Essais de Montaigne où ils sont présentés comme modèles. De nombreuses innovations caractérisent aussi le style des auteurs humanistes, fondées sur une fantaisie verbale et sur les jeux de mots (exemple : rimes équivoquées* de Marot, utilisation de la tonalité grotesque* chez Rabelais, comme dans le passage du « torche-cul » inventé par Gargantua).

Par ailleurs, les humanistes partagent tous le souci d’une réflexion sur l’homme, en particulier dans des œuvres introspectives, comme les Essais de Montaigne, écrits à la première personne, où l’auteur revendique dans l’Avis aux lecteurs : « Je veux qu’on m’y voie en ma façon simple, naturelle et ordinaire, sans contention1 et artifice : car c’est moi que je peins. » Le titre même des Essais de Montaigne est révélateur : l’essai* désigne une expérience ou une tentative, mais surtout l’exercice d’un jugement individuel et personnel de la part de l’auteur qui s’exerce sur des sujets très variés, et ce en revendiquant un regard subjectif sur le monde.
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